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Peace Brigades International:
un engagement pour la paix
Vous aimeriez partir une année à l'étranger mais étudier 
en mobilité n'est pas une option pour vous? Exercer vos 
capacités d'analyse sociopolitique tout en pratiquant une 
lange étrangère, c'est une possibilité qui s'offre à vous 
après vos études.

Laure Allemann

La perspective de travailler 
dans la coopération au 
développement et d'élargir 

son horizon est ce qui a poussé 
Irène Collaud à entreprendre une 
formation universitaire en sciences 
sociales et politique en 2004. 
Après avoir exercé sa profession 
d'employée de commerce 
pendant quelques années en 
Suisse, la jeune Fribourgeoise est 
partie sac au dos à la découverte 
de l'Amérique latine. Le contact 
avec les personnes travaillant pour 
la défense des droits humains dans 
les régions de confl its a été pour 
elle le moteur de son engagement 
pour l'action non-violente.

De la théorie à la pratique
Pour réaliser son projet, Irène a 
suivi à distance, durant les six 
derniers mois de son bachelor ès 
sciences politiques, les modules 
de formation en rapport avec le 
projet Colombie des Brigades 
de Paix internationales. Cette 
organisation à but non lucratif est 
plus connue par son acronyme: PBI, 
pour Peace Brigades International. 

Les principes de non-violence, de 
non-ingérence et d'impartialité 
sont mis en pratique dans le 
procédé d'accompagnement 
protecteur non-armé de la 
part de volontaires de toutes 
nationalités afi n de favoriser des 
solutions non-violentes dans 

les régions en confl it. Engagé 
depuis 1994 dans quatre régions 
de Colombie, PBI permet aux 
organisations de la société civile 
qui en font la demande de mener 
à bien leurs actions pour la paix. 

Avant de partir
La jeune diplômée a passé avec 
succès les étapes du processus 
de formation-sélection, (ouvert 
à toutes et tous dès 25 ans) et 
a particulièrement apprécié 
la semaine de formation à la 
résolution non-violente des 
confl its: «Les compétences 
d'observation, d'analyse de risques 

et de négociation coopérative 
des volontaires sont mises à 
contribution», se souvient-elle. 
De l'avis de l'intéressée, «les 
qualités à posséder pour vivre 
la non-violence sont l'empathie, 
la patience, et des compétences 
relationnelles qui n'impliquent 
pas le goût du pouvoir, mais 
plutôt l'envie d'avancer 
grâce au travail en équipe».

Le choix d'Irène s'est porté sur PBI 
en premier lieu, car sa préférence 
pour la Colombie a été prise en 

considération. Mais, en cas de 
revers, la jeune femme avait un 
plan B :«Si je n'avais pas été retenue 
par PBI, j'aurais entrepris un master 
à l'Institut universitaire d'études 
du développement (IUED), car la 

plupart des ONG auxquelles je 
m'intéressais, par exemple le CICR, 
exigent une formation universitaire 
complète.» •

Accompagnement protecteur dans les rues de Bogota.
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PBI a déjà coiffé Sainte-Catherine
PBI a été fondée en 1981 au Canada par des militants non-violents inspirés 
par Gandhi et son armée neutre pour la paix. Le centre international se 
trouve à Bruxelles et des bureaux existent aujourd'hui dans 20 pays à 
travers le monde. Cette organisation non gouvernementale accompagne 
de nombreuses organisations locales actives dans la défense des droits 
humains en Colombie, mais aussi au Guatemala, au Mexique ainsi qu'au 
Népal, en Indonésie et en République démocratique du Congo.  
La prochaine réunion du Groupe Régional Romand aura lieu mercredi 10 
octobre à 19h au Centre d'Amnesty International (rue de la Grotte 6 à 
Lausanne).  Des stages sont possibles au sein du bureau suisse de PBI à 
Berne. Plus d'infos sur: www.peacebrigades.ch    LA

Fribourg, Bogota: 
même combat!


